MERCI   LE PEN !  NON, je ne voterai pas CHIRAC §

 Je dis aujourd’hui : merci LE PEN ! comme j’écrivais hier merci AUSSARESSES ou merci PAPON ! On a eu Vichy, on a eu l’Indochine, on a eu l’Algérie mais on n’a jamais su en France exorciser le passé. PAPON ET AUSSARESSE ont rendu un fier service à la France éternelle : permettre aux Français de se réconcilier à bon compte avec un passé indigne. Leurs condamnation ont dispensé la France et nos concitoyens de ce "devoir de mémoire" qui aurait consisté pour elle de se regarder enfin dans le miroir d'une Histoire récente honteuse ou ignominieuse. Devoir que nos voisins d'outre-Rhin ont rempli avec courage et assiduité durant de longues années concernant leur passé nazi. 

LE PEN est aujourd’hui le digne héritier d’un passé que les Français occultent encore et toujours. Un passé colonial, un passé franchouillard, un passé honteux et collaborationniste sous l’Occupation nazie, un passé que l’orgueil national a décidé d’occulter mais un passé qui sourd dans la France profonde et resurgit régulièrement lorsque se posent des questions que le pouvoir politique n’a pas voulu prendre en compte, un passé dont nous payons aujourd’hui les conséquences parce que nous n’avons pas su  l’analyser ni l’assumer. 

LE PEN aura rendu un fier service aux Français s’ils comprennent enfin que le consensus mou néo-libéral qui exclut ou méprise autour de 30% des habitants de notre « beau pays », (depuis les jeunes et le moins jeunes des cités, souvent d’origine étrangère - eh oui, les retombées de la colonisation ! -  jusqu’aux victimes d’un système économique pour lequel les hommes ne sont que des pions), constitue une voie royale pour le développement de la violence et de l’insécurité. 

Certes, on ne peut que se réjouir de la mobilisation massive contre l’extrême droite qu’a suscité le coup de tonnerre du premier tour des Présidentielles. Mais les cris d’orfraies des « démocrates » patentés et les adjurations des médias destinés à convaincre les Français à « voter CHIRAC » sonneraient plus juste si les uns et les autres n’avaient pas totalement ignoré la montée de la protestation, de l’insatisfaction, de la peur, du raz le bol des couches populaires de plus en plus écœurées des petits jeux politiciens d’une classe politique dont ils se sentent  totalement étrangers et qui  ignorent leurs vrais problèmes quotidiens. On se réjouirait encore plus  si l’on pouvait être sûr qu’un rejet unitaire et massif de l’idéologie national/fasciste  révélée  à visage découvert, soit suivi de la véritable révolution sans laquelle nos pays occidentaux, dont le nôtre, verront se développer les véritables causes de la montée de l’extrême droite en Europe. Le principal effet bénéfique du séisme politique du 1er tour pourrait être de montrer enfin au pays, et particulièrement à ceux qui ont voté LE PEN,  le vrai visage de ceux qui prétendent sauver la France, celui de dangereux démagogues  et d’idéologues sectaires et butés. Le vote frontiste français constitue un avertissement salutaire à tous les démocrates européens. Mais, non seulement il n’est pas sûr qu’il soit suivi d’effets positifs en direction des populations socialement « difficiles » ou en difficulté socio-économique mais il est probable qu’il sera suivi par un durcissement des mesures de répression tout azimuts  à l’encontre de ceux que la République n’a pas su ou voulu assimiler et par la poursuite du développement d’une économie ultra libérale. 

« Se réapproprier la République, sauver la démocratie » ? D’accord ! Qui serait contre à part les quelques 3 à 4% d’électeurs authentiquement fascistes qui ont voté LE PEN au premier tour !  « Crions donc sur toutes les places du pays, « vive la France ! » patrie des Droits de l’Homme, fondée sur les valeurs républicaines de liberté, d’égalité et de  fraternité », celles-là même que nous violons allègrement et publiquement si souvent ! Mais n’en faisons pas trop quand même ! Les invocations incantatoires de nos racines culturelles, bien mises à mal depuis des années par la montée de l’intolérance, du racisme, du repliement sur soi, de la peur de l’autre, des violences policières non réprimées, sonnent le creux. 

Ce n’est pas en chantant de nouveau la Marseillaise, droite et gauche réunies, (comme ça fait du bien !… comme à la Libération !) que l’on fera  barrage à LE PEN. C’est en s’attaquant aux causes qui l’ont fait émerger. Agiter l’épouvantail frontiste est infantile et jouer à se faire peur est puéril. Personne, à commencer par LE PEN lui-même, ne peut aujourd’hui douter d’une écrasante et historique victoire de CHIRAC. Et c’est bien de cela que nous devrions avoir peur. Car, gardons la tête sur les épaules,  LE PEN élu Président de la République française ne pourrait pas garder cette Présidence plus de quelques semaines, voir quelques jour, … sauf à instaurer une véritable dictature par un véritable coup d’Etat avec un nécessaire appui militaire qu’il impliquerait ! Et une telle hypothèse ne tient pas 10 secondes à la réflexion. 

Comment le plus sinistre et le plus brutal des chefs fascistes d’Europe, tortionnaire en Algérie, antisémite avéré, négationniste des camps et des chambres à gaz nazis, a-t-il pu arriver au second tour des Présidentielles ? Comment la France en est-elle arrivée là ? Ainsi s’interrogent nos concitoyens  sonnés et nos voisins ébahis ? 

Ainsi toute honte bue, la « gauche » française va s’offrir à ce vieux politicien vénal et corrompu qui ment impunément aux Français depuis 30 années ! Les anciens fans de Super naïf et les nouveaux de Super escroc contre Super Facho : voilà ce que  proposent aux Françaises/Français les dirigeants responsables de ces partis politiques qui n’ont rien vu venir depuis 20 à 30 années d’une crise majeure d’identité de leurs concitoyens. 

Crise d’identité de Français patriotes, anciens combattants ou pieds noirs amers, vis à vis d’une France dont ils craignent qu’elle se dilue dans une Europe réduite à un espace toujours plus élargi de libre-échange économique.

Crise d’identité du monde agricole qui voit chaque année se fermer des milliers d’exploitations.

Crise d’identité de ces travailleurs de plus de 50 ans qui ont durement trimé depuis l’âge de 16 ou 18 ans, jetés au chômage sans espoir de reconversion, ayant perdu toute référence politique nostalgique des solidarité ouvrières du passé.

Crise d’identité culturelle dans la confrontation quotidienne, au sein des banlieues, avec des populations issues de l’émigration, celle que les années de croissance économique des « trente glorieuses » a été recruté dans les anciennes colonies. 

Crise d’identité morale dans la promiscuité des cités avec des jeunes désœuvrés issus de l’émigration, parfois arrogants et violents, parfois victimes de propagande islamiste, souvent harcelés par une police souvent raciste.  

Crise d’identité vis à vis d’une population étrangère importante, tout juste bonne à effectuer les travaux dont les Français ne voulaient plus mais le plus souvent parquée dans des ghettos suburbains et pour qui la fameuse « intégration » à la française signifiait la non prise en compte des cultures d’origines de ces populations voire leur mépris ou leur rejet.

Crise de mutation économique pour cause de « mondialisation » accélérée et sauvage, précipitant dans le chômage, la précarité, la flexibilité des milliers de travailleurs pour cause de délocalisation, de rentabilité, de regroupements industriels, déracinant des individus et séparant des familles.

Crise de l’Etat impuissant à imposer les nécessaires réformes à « une fonction publique » crispée sur ses privilèges.

Sur chacune de ces crises, une analyse est nécessaire. Elle n’a jamais été menée par nos dirigeants politiques ou lorsqu’elle a été ébauchée elle n’a pas conduit aux solutions escomptées. Merci LE PEN si vous obligez les politiques à faire leur examen de conscience et à agir enfin en conséquence !

C’est bien d’une révolution dont il s’agit. On ne peut plus aujourd’hui parler de révolution sans susciter soit des sarcasmes de bon aloi soit une réprobation indignée. Vous croyez donc encore au « Grand Soir »  La révolution ?! Quelle ringardise et surtout quelle irresponsabilité que de la souhaiter, avec son cortèges de morts, de violences, de règlements de compte, de haines, de camps etc. … 

Et pourtant, c’est bien d’une révolution dont la France et la plupart des pays occidentaux ont besoin. Proclamer avec ATTAC qu’un « autre monde est possible » est une chose. Faire naître cet autre monde en est une autre. Et pour cela on ne fera pas l’économie d’une révolution. Mais pourquoi forcément une révolution dans le sang ? Pourquoi forcément une révolution violente avec des morts ! De la violence, oui, il y en a déjà aujourd’hui, et il y en aura de plus en plus, même sans révolution (et avec des morts). De quelle violence parle-t-on ? 

La violence actuelle du capitalisme néo-libéral, celle  que subit de plein fouet certaines couches de la population laborieuse, a beaucoup de chances d’engendrer une violence civile qui sera réprimée par la violence policière d'un Etat qui n'aura pas su faire la révolution qui s'impose. 

Mai 68 a-t-il été une révolution ? Je pense que oui. A-t-il été violent ? En partie ... pour lutter contre la violence d'un ordre petit bourgeois établi (alors surtout d’ordre moral :  par ex violence faite aux libertés des femmes), mais sans effusion de sang parce que les premiers à descendre dans la rue et à lancer des pavés étaient des étudiants issus des classes moyennes détenant le pouvoir.

Aujourd'hui s'impose une autre révolution. Sans doute moins soft. Car la violence est là dans les rues, dans les cités, dans les mœurs, attisée par les séries TV, fidèlement relayée avec une gourmandise malsaine par les médias à chaque JT, née de la frustration, de la peur de l’autre, du désœuvrement. Des palais dorés de la République où ils siègent sans discontinuer depuis des années, coupés des réalités populaires quotidiennes,  nos gouvernants technocrates et "naïfs" ne l'ont pas vu venir. 

Pour ne pas avoir su mener à bien une révolution sans violence, pour s’être contentés de gérer l' économie ultra-libérale violente,  l'Etat va devoir subir  la violence montante de la rue, des exclus et des laissés pour compte de la croissance. Et l’Etat va devoir user lui-même de plus en plus de violence pour s'opposer à l’insécurité croissante née de la violence du système économique. « L'idéologie sécuritaire » qu’elle soit de droite ou de gauche, ira en se durcissant ! Et voilà, la boucle bouclée. 

Allez donc voter pour l'Escroc Super Menteur avec vos pinces à linge sur le nez ! Aucun des vrais problèmes n'en sera pour autant réglé ! Il resurgiront même de plus bel après les législatives ! Quelle démocratie aurez donc vous « sauvé » ? La démocratie des nantis ! 

Faut-il que la dramatisation irrationnelle et émotionnelle de la prochaine élection ait fait péter les plombs des gens "de gauche" pour qu'ils en viennent à appeler à apporter sur un plateau leur vote à CHIRAC ! Leurs pathétiques incantations républicaines unanimes sont à la hauteur de leur totale absence d’analyse politique de la situation. Avec les 70% de votes qui le rééliront demain à la Présidence de la République pour 5 ans et la prochaine élection de députés frontistes, CHIRAC s’enfoncera dans une idéologie sécuritaire exigée par son électorat et ses nouveaux alliés d’extrême droite qui lui feront payer cher les désistements mutuels qui seront nécessaires pour lui éviter une nouvelle cohabitation. A cet égard, des ententes électorales sont déjà engagées entre chiraquiens et lepénistes sans pince à linge sur les narines ! Pour la droite humiliée depuis la dissolution géniale de CHIRAC, tout vaudra mieux qu’une Assemblée Nationale où la gauche serait de nouveau  majoritaire ! Tout, y compris la promesse de ministres lepénistes au gouvernement gage des désistements réciproques !  

La révolution qu’il faut faire aujourd’hui, c’est de faire en sorte que tous le citoyens participent  aux décisions qui les concernent, depuis celles que propose BRUXELLES à celles que propose son conseiller municipal dans la gestion de la vie locale.

Voilà pourquoi je ne voterai pas CHIRAC au second tour !

André Monjardet  le 30 avril 2002           andre.monjardet@wanadoo.fr 

 

PAGE  
3

